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THUCYDIDE 
Née en juin 1997, l’association    
Thucydide s’est donnée pour objectif 

d’apporter des clés de compréhension et de 
décryptage de l’actualité et des faits de      
société à tout public.  
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LES CAFÉS MÉDIAS 
Parce que les médias d'information 
(radio, presse écrite, télévision,    
Internet) bercent notre quotidien et 

nous aident à nous forger une opinion, parce 
que ces mêmes médias, ainsi que les          
journalistes, sont de plus en plus décriés pour 
le rôle ambigu qu'ils entretiennent avec les 
pouvoirs économique et politique, l'Associa-
tion Thucydide vous propose de débattre 
avec ceux-là mêmes qui "font" l'information.  
 
Organisateurs :  
• Eddy Fougier, Politologue, chargé 

d'enseignement à l'Institut supérieur 
de formation au journalisme (ISFJ) et 
chercheur associé à l'Institut français 
des relations internationales (Ifri). 

• Jean-Jacques Cros, journaliste     
politique, grand reporter et présenta-
teur du 19/20 régional de France 3. 

• Patrice Sawicki : historien, spécialiste 
d’Internet, chargé de mission à l’Acadé-
mie des Inscriptions et Belles-Lettres 
(Institut de France). 

Partenaire :  
 
 
 
 
                 www.isfj-international.com 

Citation 

« La première chose sur laquelle on 

fait beaucoup d'erreurs, c'est qu'on 

croit que la liberté d'information, le 

droit à la liberté de la presse, c'est 

un droit du journaliste. Mais pas du 

tout, c'est un droit du lecteur du  

journal. C'est-à-dire que ce sont les 

gens, les gens dans la rue, les gens 

qui achètent le journal, qui ont le 

droit d'être informés. Ce sont les 

gens qui travaillent dans une entre-

prise, dans un chantier, dans un    

bureau qui ont le droit de savoir ce 

qu'il se passe et d'en tirer les     

conséquences ».  
 
Jean-Paul Sartre, 1973 
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Agnès ROTIVEL 
Grand reporter au quotidien La Croix, Agnès Rotivel est      
envoyée spéciale en Iran depuis plusieurs semaines où 
elle a suivi la campagne pour les élections présidentielles 
et a fourni de nombreuses analyses sur les forces en    
présence. Elle a également été envoyée spéciale en 
Israël, en Palestine et sur le continent africain.  
 

 
 
 
Vincent HUGUEUX 
Diplômé de l'École supérieure de journalisme de Lille,    
Vincent Hugueux a été journaliste à La Croix et au      
Monde. Il est actuellement grand reporter au service      
international de l'hebdomadaire L'Express où il est     
spécialiste de politique internationale, notamment de 
l'Afrique et du Proche-Orient. En 2005, il a reçu le prix 
Bayeux 2005 des correspondants de guerre pour son    

reportage sur l'Ouganda (Ouganda, l'enfance massacrée). 
En janvier 2007, il a publié Les Sorciers Blancs, Enquête sur les faux amis 
français de l'Afrique, chez Fayard. 
 
 

Clément THERME 
Doctorant à l’École des hautes études en sciences          
sociales (EHESS) de Paris et à l’Institut universitaire de 
hautes études internationales (IUHEI) de Genève,        
Clément Therme est, depuis septembre 2006, assistant 
de recherche pour le programme Iran de l'Institut français 
de relations internationales (Ifri). Il est titulaire d'un DEA 
en relations internationales de l’IUHEI (2004) et a été 

boursier de l’Institut français de recherche en Iran (Ifri) d’avril à juillet 2006. 
Il a publié en 2007 une note pour l’Ifri : L'Iran, une puissance énergétique 
(ré)émergente. (www.ifri.org/files/Energie/Note_Therme_Bauchard_Iran.pdf). 
 
 
 
 

P R É S E 4 T A T I O 4  D E S  I 4 T E R V E 4 A 4 T S  
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L’Iran (idées reçues), par Fariba Adelkhah 
Diabolisée depuis la révolution islamique, L'Iran inquiète et fait 
peur. À tort ou à raison ? Au sommaire : L'Iran est la république 
des mollahs. - La République islamique est archaïque et obscu-
rantiste. - L'économie iranienne est anticapitaliste. - L’Iran cher-
che à se doter de la bombe islamique. - Le chiisme est mortifère. 
- La sexualité est un tabou en Iran. - Comme tous les musul-
mans, les Iraniens font trop d’enfants. - La condition féminine est 
déplorable. - En Iran, la vie est austère. - Il n’y a aucune liberté. - 
L’Iran est une dictature. - Culture, minorités : la Révolution isla-

mique a tout balayé. - Les Iraniens aspirent à sortir de la révolution religieuse. 
Cavalier bleu, coll. "Idées reçues", 2005, 125 p., ISBN-13: 978-2846701044  

 
 

Manière de voir – Tempêtes sur l’Iran 
Ce numéro de Manière de voir offre une sélection opérée 
dans plus de trente ans d’articles que Le Monde diplomati-
que a consacrés à l’Iran. Les reportages de Marcel Barang 
en 1975 sur l’« occidentalisation en trompe-l’œil » ou sur le 
système répressif demeurent de précieux éclairages sur le 
régime du chah. De même, les enquêtes menées en 1979-
1980 par Nikki Keddie et Yann Richard sont pétries d’infor-
mations sur cette « révolution à nulle autre pareille ». En    
revanche, la charge de Jean-Loup Herbert en 1984 contre la 

« grossière artillerie idéologique occidentale » rappelle l’ampleur d’un certain 
aveuglement intellectuel face à la « révolution culturelle » à l’iranienne, auquel 
succomba entre autres Michel Foucault. A lire également les biographies de 
Mohammad Mossadegh, Reza Chah Pahlavi, Hachémi Rafsandjani ou Mah-
moud Ahmadinejad, de même que les réflexions sur le mythe géopolitique    
récent d’un « croissant chiite ». Cette fiction d’un arc de crise confessionnel, 
calqué sur l’implantation des communautés chiites, du Liban jusqu’aux rives 
arabes du Golfe, est en effet devenue une redoutable arme de guerre idéologi-
que. Manière de voir, Numéro 93,  juin-juillet 2007, 100 pages, 7 € 

 
L'islam imaginaire : La construction médiatique de l'isla-
mophobie en France, 1975-2005, de Thomas Deltombe 
"Péril islamiste" ou "menace terroriste", "dérives communau-
taristes" ou "menaces sur la République" : le "problème de 
l'islam", est au cœur des débats publics en France. Mais quel 
est donc le "problème"? Pourquoi les "musulmans" sont-ils 
constamment sur la sellette ? Comment les médias ont-ils 
progressivement construit une véritable islamophobie? Pour 
comprendre cette évolution, Thomas Deltombe s'est plongé 
dans les archives de la télévision et a passé au crible les JT 
du 20 h et les principales émissions consacrées à l'islam sur 

les grandes chaînes nationales depuis trente ans.  
La Découverte, 2005, 382 p., ISBN-13: 978-2707146724  
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B I B L I O G R A P H I E  S É L E C T I V E  

Iran : un monde de paradoxes, de Marie Ladier-Fouladi  
De tous les pays du Sud, l'Iran est celui qui suscite le plus la 
polémique en Occident. Or que sait-on de cet état et de son 
peuple ? Peu de choses en vérité tant les considérations 
géopolitiques rendent impossible toute lecture approfondie 
de ce pays, grand comme trois fois la France. Au cours 
d'une année décisive marquée par le trentième anniversaire 
de sa Révolution et une élection présidentielle à l'issue cru-
ciale pour l'avenir de la région, l'ouvrage de Marie Ladier-
Fouladi est précieux : elle fait partie des rares chercheurs qui 

observent patiemment la société iranienne depuis de longues années. Nourri 
d'enquêtes auprès de ceux qu'elle veut nous faire connaître, son livre révèle, 
entre autres, une jeunesse qui n'adhère pas, ou plus, aux idéaux politico-
religieux de l'état et des femmes qui n'ont   jamais quitté l'espace public malgré 
le rigorisme de la République islamique.  

Éditions Atalante, 2009, 352 p., ISBN-13: 978-2841723980 
 

Zanân : Le journal de l'autre Iran, de Sherkat Shahla 
1979 : l'Imam Khomeiny demande la création d'une presse 
féminine "islamique". 1992 : Shala Sherkat fonde Zanân, 
"femmes", qui s'impose vite comme le premier, le plus libre, 
le plus critique, et le plus détonnant des magazines          
iraniens, lu chaque semaine aussi par les hommes.      
2009 : trente ans après la Révolution, voici   l'album de ce 
journal, au sens propre, incomparable. Droits des femmes, 
droits tout court, société, politique, mentalités, éducation, 
mais aussi littérature, mode, cinéma, cuisine et fête : c'est 

cet autre Iran, inconnu et inattendu, que dévoile ici Zanân.  
CNRS éditions, 2009, 187 p.,ISBN-13: 978-2271067838 

 
  
L'Iran des réformes avec Shirin Ebadi, Prix Nobel de la 
Paix, de Katajun Amirpur 
Pour la première fois dans l'histoire, le prix Nobel de la paix a 
été attribué en 2003 à une femme musulmane. Cet événe-
ment est d'autant plus remarquable qu'il récompense l'enga-
gement tenace et courageux de cette juriste, qui a défendu la 
cause des faibles au risque de perdre sa liberté, sinon sa vie, 
dans un régime où les autorités religieuses sont toutes puis-
santes. Analysant le fonctionnement du système politique, 
l'auteur souligne les contrastes de cette société où les com-

portements sont étroitement surveillés et codifiés en public, tandis qu'à l'inté-
rieur des maisons s'exprime beaucoup de liberté...  

Éditions Alvik, 2004, 200 p., ISBN-13: 978-2914833165 
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Ayatollah (“Signe de Dieu”) : Membre du clergé chiite de haut rang, digne 
de pratiquer l’ijtehad, exercice d’interprétation. 
 

Bassidji (“mobilisés”) : Ce terme a désigné pendant la guerre contre l’Irak 
les engagés volontaires qui se sont mobilisés pour partir sur le front. Il se ré-
fère aujourd’hui, entre autres, à une branche des Gardiens de la Révolution 
composée de volontaires, plutôt jeunes, et non militaires. 
 

Gardiens de la Révolution : Corps militaire créé au lendemain de la Révo-
lution et contribuant à la Défense nationale aussi bien qu’à l’ordre public. 
 

Guide suprême : C’est le véritable chef de l’État. Il dirige les organes clés 
du pouvoir et est commandant en chef de l’armée. Selon les termes de la 
Constitution, il est le chef absolu (depuis 1989, Ali Khameneï est le Guide 
suprême de la République islamique). 
 

Hezbollah (“Parti de Dieu”) : Désigne en Iran une fraction des plus radicales 
des partisans de la République islamique. Au Liban, le Hezbollah est un parti 
islamiste chiite soutenu par Téhéran. 
 

Imam (“Guide”) : Personne qui dirige la prière en commun. C'est de préfé-
rence la personne qui est la plus instruite dans les connaissances des rites 
de l'islam. Pour les chiites, tenant d'une tradition cléricale de l'islam, l'imam 
est le guide spirituel et temporel de la communauté islamique, ainsi que le 
nom donné aux successeurs du Prophète et à ceux d’Ali. 
 

Majlis : Parlement. 
 

Mollah : Clerc, membre du clergé. Ce terme désigne plus généralement le 
lettré, l’enseignant, et par extension les savants religieux.  
 

Pasdarans : Gardiens de la Révolution. 
 

Seyyed : Descendant du Prophète. Les mollahs portant un turban noir sont 
des seyyed. 
 

Velayat-é faqih (“Tutelle du juriste”) : Théologien, clé de voûte du système 
politique de la République islamique. Ce concept désigne le Guide suprême 
comme la plus haute autorité du pays. 
 
 

Sources 
L’Iran - Idées reçues, de Fariba Adelkhah. - Éd. Cavalier Bleu, Coll. Idées reçues, 2005, 9 €, 
125 p., ISBN : 2846701040 
Géopolitique de l’Iran, de Mohamed-Reza DJALILI. - Éd. Complexe, 2005, 14,50 €, 144 p., 
ISBN : 2804800407 
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C H R O 4 O L O G I E  (Olivier Pironet, Le Monde Diplomatique) 

Des origines à l’Empire achéménide 
♦ Vers 6000 av. J.C. Apparition de la civilisation de Sialk sur le plateau iranien. 
♦ V. 3000 av. J.-C. Débuts de la civilisation de Jiroft dans le sud de l’Iran. 
♦ V. 2500 av. J.-C. La civilisation élamite, établie dans la plaine de la Susiane, se déve-

loppe en marge de la civilisation assyro-babylonienne. 
♦ V. 2000 av. J.-C. Les Aryens, peuple de langue indo-européenne, pénètrent en Iran. 
♦ V. 1500 av. J.-C. Les Kassites, venus du Zagros, s’emparent de Suse, capitale du 

royaume élamite. 
♦ V. 1110 av. J.-C. Suse tombe aux mains de Nabuchodonosor Ier, roi de Babylone, qui 

l’intègre à son royaume. 
♦ V. 1000 av. J.-C. Zoroastre (Zarathushtra) crée le zoroastrisme (ou mazdéisme), an-

cienne religion de l’Iran jusqu’à son islamisation au VIIe siècle de notre ère. 
♦ V. 900 av. J.-C. Les Mèdes et les Perses, descendants des Aryens, s’implantent en 

Iran occidental. 
♦ 646 av. J.-C. Assourbanipal, roi d’Assyrie, s’empare de Suse et déporte ses habitants 

en Palestine. 
♦ 612 av. J.-C. Les Mèdes, alliés aux Babyloniens, conquièrent Ninive, provoquant la 

chute de l’Empire assyrien. 
♦ 541 av. J.-C. Cyrus II, fondateur de l’Empire perse achéménide, annexe le royaume 

mède. 
 
Des Achéménides aux Parthes 
♦ 539 av. J.-C. Prise de Babylone par Cyrus II, qui autorise le retour en Palestine des 

Hébreux exilés par Nabuchodonosor près de deux siècles auparavant. Beaucoup d’en-
tre eux choisissent de rester dans l’Empire perse. Cyrus II proclame la liberté de reli-
gion et l’abolition de l’esclavage. 

♦ 530 av. J.-C. Conquête et annexion de l’Egypte par Cambyse II, fils de Cyrus II. 
♦ 522-486 av. J.-C. Règne de Darius Ier. Celui-ci étend l’Empire perse jusqu’au Danube 

et à l’Indus, fonde une nouvelle capitale à Persépolis. Il entreprend le creusement d’un 
canal reliant le Nil à la mer Rouge (site du futur canal de Suez). 

♦ 490 av. J.-C. La défaite de l’armée perse contre les Grecs (bataille de Marathon) mar-
que la fin de la première guerre médique, déclenchée dix ans plus tôt. 

♦ 480-479 av. J.-C. Seconde guerre médique. Les Perses, sous la conduite de Xerxès 
Ier, occupent le nord et le centre de la Grèce. Les Grecs remportent deux victoires dé-
cisives à Salamine et à Platées. 

♦ 331 av. J.-C. Alexandre le Grand conquiert l’ensemble de la Perse après avoir défait 
Darius III à la bataille de Gaugamèles. Chute de l’Empire achéménide et début de l’hel-
lénisation de la Perse. 

♦ 312 av. J.-C. Séleucos, satrape grec de Babylone, s’empare de l’Empire perse, dé-
membré après la mort d’Alexandre, et fonde la dynastie séleucide. 
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♦ 248 av. J.-C. Sous la conduite d’Arsacides Ier, les Parthes, un groupe nomade issu du 
nord de l’Iran, envahissent le territoire contrôlé par les Séleucides et établissent pro-
gressivement leur domination. 

♦ 141 av. J.-C. Les Parthes règnent sur la Perse. Leur empire, principal rival de Rome au 
Proche-Orient, ne va cesser de croître pendant trois siècles. 

 
Des Sassanides à la conquête arabe 
♦ 224. Ardashir, vainqueur du roi parthe Artaban, fonde l’Empire sassanide, qui va durer 

plus de quatre siècles. 
♦ 241. Chapour Ier devient roi de Perse. Le zoroastrisme (ou mazdéisme) est érigé en 

religion d’Etat. Mani fonde le manichéisme, une religion dualiste de type gnostique. 
♦ 363. Julien, empereur romain d’Occident, envahit la Perse. 
♦ 628. L’armée perse de Khosro II est battue à Ninive par les Byzantins. 
♦ 637-650. Conquête de l’Empire perse par les Arabes, qui l’intègrent dans le califat.   

L’islam remplace progressivement le mazdéisme. 
♦ 650-680. Alors que le califat omeyyade s’installe à Damas, le chiisme se développe 

après l’assassinat d’Ali – cousin, fils adoptif et gendre de Mahomet –, dont le fils,     
Hussein, sera tué par les troupes omeyyades lors de la bataille de Kerbala en 680. 

♦ 747-750. Révoltes contre le pouvoir omeyyade, auxquelles participent les Perses du 
Khorasan. Un nouveau califat (abbasside) s’installe, dont Bagdad sera la capitale. 

♦ 820-945. Succession de dynasties locales en Iran oriental qui contestent l’autorité des 
Abbassides : Tahirides, Saffarides, Samanides, Bouyyides. 

♦ 946. Les Bouyyides, des chiites duodécimains, s’emparent de Bagdad et imposent leur 
suzeraineté aux Abbassides. 

 
Des Mongols à l’Empire safavide 
♦ 1055. Les Seldjoukides, nomades turcs sunnites, renversent les Bouyyides et restau-

rent le calife abbasside. Ils fixent leur capitale à Téhéran. 
♦ 1094. Fondation, à Alamut, de la secte ismaélienne des Hashishiyya (« Assassins ») 

qui entrent en sédition contre les Seldjoukides. 
♦ 1121-1122. Les Mongols, sous la conduite de Gengis Khan, envahissent la Perse. 
♦ 1258. Houlago Khan, petit-fils de Gengis, prend Bagdad, met fin au califat abbasside et 

fonde la dynastie ilkhanide. 
♦ 1295. Ilkhanide Ghazan Khan se convertit à l’islam, qui redevient religion d’Etat. 
♦ 1381. Tamerlan, un chef turco-mongol, conquiert la Perse et fonde l’Empire timouride. 
♦ 1501. Chah Ismaïl Safavi, de la tribu turkmène des Qizilbash (« Têtes rouges »), 

conquiert l’Iran, impose le chiisme duodécimain comme religion d’Etat et fonde l’Empi-
re safavide, considéré comme la troisième grande dynastie perse après celles des 
Achéménides et des Sassanides. Il établit sa capitale à Tabriz (N-O du pays). 

C H R O 4 O L O G I E  (Olivier Pironet, Le Monde Diplomatique) 
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De la dynastie des Safavides à Reza Chah Pahlavi 
♦ 1509. Chah Ismaïl s’empare de Bagdad. Il est désormais maître de l’Iran et de l’Irak. 
♦ 1524. Les Ottomans conquièrent Tabriz, la capitale safavide. 
♦ 1534. Prise de Bagdad par Soliman le Magnifique. Le monde arabe passe sous domi-

nation ottomane. 
♦ 1639. Signature du traité de Qasr-e Shirin, entre les Ottomans et les Safavides, qui 

met fin au conflit entre les deux puissances et détermine leurs frontières respectives. 
Celles-ci resteront quasiment inchangées jusqu’au début du XXe siècle. 

♦ 1722. Les Afghans envahissent la Perse et dévastent Ispahan. 
♦ 1730. Un chef d’une tribu afshare du Khorasan, Tahmasp Quli, chasse les Afghans et 

fait roi le Safavide Tahmasp II. 
♦ 1736-1747. Tahmasp Quli prend le pouvoir sous le nom de Nadir Chah, instaure une 

dictature militaire et fonde la dynastie afsharide. Il renforce l’unité de la Perse en rap-
prochant chiites et sunnites, et étend sa domination jusqu’en Inde. 

♦ 1786. Agha Mohammad Khan, issue de la tribu turkmène des Qadjar, se fait proclamer 
chah à Téhéran, promue nouvelle capitale du royaume. 

♦ 1794. Il fonde la dynastie des Qadjar, qui vont régner jusqu’en 1925. 
♦ 1804-1813. Guerres russo-perses. 
♦ 1828. Signature du traité de Tourkmantchaï entre Russes et Qadjar. Ces derniers sont 

contraints de céder au tsar les provinces iraniennes du Caucase et au nord de l’Araxe. 
♦ 1846. Accession au trône de Nasradine Chah, qui va inaugurer la modernisation du 

pays et s’efforcer de maintenir l’intégrité territoriale de la Perse. 
♦ 1856. La Grande-Bretagne impose la reconnaissance de l’Afghanistan par l’Iran et la 

cession de la province de Herat. (Traité de Paris, qui met fin à la guerre de Crimée. 
♦ 1871. Nasradine Chah engage une série de réformes fondamentales en Iran. 
♦ 1906. Révolution constitutionnaliste : à la suite de manifestations populaires contre les 

réformes fiscales, le chah convoque un Parlement (Majlis), qui adopte la première 
Constitution du pays. Le Parlement sera suspendu en 1909. 

♦ 1907. La Russie et la Grande-Bretagne partagent la Perse en trois zones d’influence : 
le Nord, réservé aux Russes, le Sud-Est, contrôlé par les Britanniques, et une « zone 
neutre » ouverte à la concurrence politique et commerciale des puissances voisines, 
l’Empire ottoman et les Indes anglaises. 

♦ 1909. Création de l’Anglo-Persian Oil Company (APOC, qui deviendra plus tard l’An-
glo-Iranian Oil Company – AIOC –, puis British Petroleum – BP), chargée de la pros-
pection, de l’exploitation et de la vente du pétrole iranien. 

♦ 1914-1918. La Grande-Bretagne occupe une partie de la Perse pendant la guerre. 
♦ 1921. Le colonel Reza Khan s’empare du pouvoir à Téhéran après un coup d’Etat mili-

taire. Il occupe le poste de premier ministre jusqu’en 1925. 
♦ 1925. Soutenu par les Britanniques, Reza Khan se fait proclamer chah de Perse. Il est 

couronné le 25 avril 1926 sous le nom de Reza Chah Pahlavi. 

C H R O 4 O L O G I E  (Olivier Pironet, Le Monde Diplomatique) 
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Le Règne des Pahlavi 
♦ 1932 : le chah annonce le retrait de toutes les concessions de l’Anglo-Persian Oil 

Company. Les Britanniques portent l’affaire devant la Société des nations. 
♦ 1933 : accord anglo-iranien sous l’égide de la SDN. 
♦ 1934 : le royaume de Perse est rebaptisé Iran par un décret royal. 
♦ 1935 : Reza Chah interdit aux femmes le port du voile et impose aux hommes l’obliga-

tion de s’habiller « à l’occidentale ». 
♦ 1937 : signature du pacte de Saadabad entre l’Iran, l’Afghanistan, l’Irak et la Turquie, 

par lequel les quatre Etats se garantissent leurs frontières respectives. Le pacte vise 
essentiellement les Kurdes. 

♦ 1941 : l’armée britannique envahit le sud et l’ouest de l’Iran, tandis que les Soviétiques 
occupent le nord. Reza Chah doit abdiquer en faveur de son fils, Mohammad Reza. 

♦ 1945 : proclamation des Républiques autonomes d’Azerbaïdjan et du Kurdistan, soute-
nues par Moscou. 

♦ 1946. Retrait des troupes soviétiques ; le gouvernement central reprend le contrôle de 
l’Azerbaïdjan et du Kurdistan. 

♦ 1951 : le Parlement vote la nationalisation de l’industrie pétrolière. Le 29 avril, Moham-
mad Mossadegh devient premier ministre. 

♦ 1953 : un coup d’Etat militaire soutenu par le chah et par la CIA renverse le gouverne-
ment du Dr Mossadegh. 

♦ 1955 : l’Iran devient, avec le Pakistan et le Royaume-Uni, membre du pacte de Bag-
dad, accord militaire conçu par les Américains et conclu le 24 février entre la Turquie et 
l’Irak afin de contenir l’influence de l’Union soviétique. 

♦ 1960 : l’Iran, l’Arabie saoudite, le Koweït, l’Irak et le Venezuela créent l’Organisation 
des pays exportateurs de pétrole. 

♦ 1963. Le chah lance la « révolution blanche », destinée à moderniser l’économie. Ces 
réformes et la mainmise américaine sont vivement critiquées par le clergé et par les 
grands propriétaires fonciers. 

♦ 1964 : vote d’une loi accordant l’immunité aux Américains présents sur le territoire ira-
nien. Le leader de l’opposition religieuse, l’ayatollah Ruhollah Khomeiny, est arrêté. Il 
sera exilé en Turquie, puis en Irak. 

♦ 1967 : le chah se couronne lui-même « roi des rois » (shahinshah), à la manière des 
princes perses achéménides et sassanides. 

♦ 1971 : l’Iran organise des cérémonies fastueuses à Persépolis pour célébrer le 2 500e 
anniversaire de l’Empire perse. 

♦ 1975 : signature d’un accord frontalier entre l’Irak et l’Iran, qui scelle leur réconciliation 
sur la question du Chatt Al-Arab. 

C H R O 4 O L O G I E  (Olivier Pironet, Le Monde Diplomatique) 
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La révolution islamique 
♦ 1977 - Multiples incidents entre les forces de l’ordre et les étudiants à l’université de 

Téhéran. Des voix s’élèvent parmi les intellectuels pour réclamer une libéralisation poli-
tique en Iran. Des dirigeants nationalistes sortis de la clandestinité – Karim Sandjabi, 
Darioush Forouhar et Chapour Bahktiar – adressent une lettre au roi pour lui demander 
de revenir aux principes constitutionnels de 1906. Des rassemblements religieux à 
Qom et à Rey en faveur de la libération de l’ayatollah Taleghani et du retour de Kho-
meiny suscitent des affrontements avec la police. 

 

♦ 1978 - 7-9 janvier. A Qom, des manifestations de soutien à l’ayatollah Khomeiny se 
transforment en émeutes contre le pouvoir. La police tire sur la foule, faisant de nom-
breuses victimes. 18-19 février. Un soulèvement populaire éclate à Tabriz après une 
marche en l’honneur des « martyrs » de Qom. L’armée, appelée en renfort, tue une 
centaine de personnes.   9-10 mai. De nouvelles manifestations organisées dans les 
grandes villes du pays pour commémorer les massacres précédents font des dizaines 
de victimes. 22-25 juillet. Des heurts à Machhad font près de 200 morts. 10-11 août. 
La loi martiale est décrétée à Ispahan après de violents affrontements qui ont fait une 
centaine de morts, puis étendue à Najafabad et à Homayounshar. 19 août. L’incendie 
d’un cinéma à Abadan, attribué au pouvoir, fait 400 victimes. 30 août. Depuis l’Irak, 
Khomeiny appelle la population à continuer « jusqu’au renversement du régime d’op-
pression et de dictature ». 8 septembre. « Vendredi noir ». Après une manifestation 
qui a réuni la veille près d’un million de personnes à Téhéran et l’instauration de la loi 
martiale dans la nuit, l’armée tire sur des jeunes, faisant plusieurs dizaines de morts. 
De violents combats éclatent dans la capitale.    6 octobre. Khomeiny est expulsé d’I-
rak et s’installe à Neauphle-le-Château, en France. 18 octobre. L’opposition religieuse, 
les communistes et les nationalistes déclenchent une série de grèves générales dans 
tout le pays. 6 novembre. Le chah instaure un gouvernement militaire dirigé par le gé-
néral Azhari. 12 décembre. Deux millions de personnes défilent à Téhéran pour de-
mander le départ du chah. 31 décembre. Le général Azhari démissionne. Chapour 
Bakhtiar, un des chefs de file des nationalistes, est nommé premier ministre. 

 

♦ 1979 - 16 janvier. Après avoir constitué un Conseil de régence, le chah quitte le pays 
pour l’Egypte. 17 janvier. Des affrontements à Ahwaz entre des unités de l’armée, al-
liées à des milices progouvernementales, et la population font des centaines de morts. 
1er février. Retour triomphal de Khomeiny en Iran. Il charge M. Mehdi Bazargan – fi-
gure historique de l’opposition – de former un gouvernement provisoire. 10-12 février. 
A la suite d’une insurrection menée par les partisans de Khomeiny et une partie de l’ar-
mée, Bakhtiar démissionne de ses fonctions. Khomeiny annonce la victoire de la révo-
lution et l’installation du nouveau gouvernement. 31 mars. Un référendum approuve à 
98 % l’institution de la République islamique. 1er avril. Proclamation de la République 
islamique d’Iran. 

C H R O 4 O L O G I E  (Olivier Pironet, Le Monde Diplomatique) 
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Données géographiques 
 

Nom officiel : République islamique d’Iran.  
Superficie : 1.648.195 km².  
Population : 71 millions d’habitants.  
Capitale : Téhéran (6 millions d’habitants).  
Villes principales (en millions d’habitants) : Meched (2,1), Ispahan 
(1,9), Chiraz (1,7), Tabriz (1,5).  
Langue officielle : persan (farsi).  
Monnaie : rial (1 euro = 12.755,1 rials).  
Fête nationale : 11 février (révolution islamique en 1979). 
 
Données démographiques 
 

Croissance démographique : 1,5%.  
Espérance de vie : 69 ans pour les hommes, 73 ans pour les femmes. 
Part des moins de 15 ans : 30%.  
Taux d’alphabétisation : 85%.  
Part de la population vivant avec moins de 2$ par jour : 8,4% 
Part de la population vivant en dessous du seuil de pauvreté : 11%.  
 
Religion officielle : chiisme. 
Religions représentées dans la population : chiites (89%), sunnites 
(10%), bahaïs (religion interdite), chrétiens, zoroastriens, juifs.  
 
Données économiques 
 

Principaux clients (2007) : Chine, Japon, Italie, Corée du Sud, France, 
Pays-Bas, Espagne.  
Principaux fournisseurs (2007) : Chine, Allemagne, Emirats arabes 
unis, Corée du Sud, Russie, Italie, France (7ème, avec une part de mar-
ché de 3,4%).  
Part des principaux secteurs d’activités dans le PIB (2007) :  
agriculture : 11% ; industrie : 17,3% ; services : 45%.  
Pétrole : production moyenne de 4,2M barils/jour en 2006 (4ème pro-
ducteur mondial, après la Russie, l’Arabie Saoudite et les Etats-Unis). 
Réserves prouvées : 136,1 Mds barils (2èmes réserves mondiales). 
Gaz naturel : production de 105 Mds m3 en 2006. Réserves prouvées 
de 28.300 Mds m3 fin 2006 (2èmes réserves mondiales).  
 
Sources 
France Diplomatie - Fiche Iran : www.diplomatie.gouv.fr 
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Le président est élu au suffrage universel direct, pour un mandat de quatre 
ans, renouvelable une fois. Il est le deuxième  plus haut personnage de 
l'Etat. Le Conseil des gardiens doit valider l'élection du président, et celle-ci 
doit être ratifiée par le guide suprême qui préside le conseil des ministres. 
Ceux-ci doivent recevoir l'approbation du Parlement, qui peut les démettre. 
Le président ne dispose pas du droit de dissolution du Parlement.  
 
• Pouvoir exécutif: le pouvoir exécutif est partagé entre le Guide Suprême 

(faqih ) de la Révolution Islamique (actuellement l'Ayatollah Ali Hosseini-
Khamenei), et le Président. Les ministres sont choisis par le Président et 
doivent recevoir l'approbation du Parlement. 

 

• Pouvoir législatif: confié à un parlement (majlis ) composé de 270 mem-
bres élus pour 4 ans. 

 

• Pouvoir judiciaire: il existe une Cour Suprême . 
 
 
Sources :  
- http://homepages.ulb.ac.be/~jmalek/politique.html 
- Le Monde : www.lemonde.fr/proche-orient/infographie/2009/06/10/iran-un-systeme-
politique-complexe_1205029_3218.html 
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Le pain et le cirque : back to basics en période de crise 

 
Une étude réalisée par l’IMCA (International Media Consul-
tants associés), dirigée par l’ancien directeur des program-
mes de TF1 et directeur général adjoint chargé de l’antenne 
à France 2 et France 3, Pascal Josèphe, et Médiamétrie, qui 
mesure l’audience des chaînes de télévision, intitulée News 
on the Air (NOTA), évalue les tendances des programmes 

télévisés dans le monde en analysant le contenu des nouvelles émissions.  
Sa dernière édition a été divulguée au début du mois de juin. Que révèle-t-
elle ? Face à la crise, les télévisions tendent à recourir dans leurs program-
mes au fameux credo romain : du pain et des jeux (panem et circenses). 
L’historien Paul Veyne expliquait justement dans son ouvrage Le pain et le 
cirque (Le Seuil, 1976) que les notables romains, pour faire fonctionner la 
société et maintenir leur emprise sur celle-ci, avaient recours au cirque en 
organisant des fêtes et des jeux, mais aussi au pain, en procédant par 
exemple à la distribution de vivres au peuple Il cite notamment le consul    
romain Fronton (IIème siècle de notre ère), qui aurait dit : « On tient le     
peuple romain par deux choses : son pain et les spectacles ; on lui fait       
accepter l’autorité par des futilités autant que par des choses sérieuses ». 
Or, c’est ce que semblent faire les télévisions aujourd’hui, notamment en 
cette période de crise. Le pain, ce sont les jeux d’argent, qui, selon cette   
étude, seraient à la fois plus nombreux et dont les règles seraient de plus en 
plus faciles.  
L’un des exemples les plus emblématiques de ce point de vue est le jeu 
« Ba ba Boom » au Brésil où des mannequins gantés doivent taper trois fois 
sur la table, les candidats ayant pour objectif de deviner si celles-ci ont une 
pièce collée dans la paume de leur gant. Les fêtes, c’est ce que l’on appelle 
en langage moderne le divertissement, programmes qui reviendraient en   
force depuis quelques mois selon les auteurs de cette étude (AFP, 4 juin 
2009). Enfin, pourrait-on dire, la version moderne des jeux du cirque,     
adaptée aux mœurs contemporaines plus « douces », correspond au     
spectacle des jeux pratiqués dans les stades de football. Or, les audiences 
de ce point de vue restent toujours aussi élevées. On le sait, en France, par  
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E D I T O R I A L  

exemple, les neuf meilleures audiences de l’histoire de la TV sont la           
retransmission de matchs de football et la 10e meilleure audience est celle 
d’un match de rugby. La meilleure audience TV de 2008 a ainsi été le match 
de l’Euro France-Italie. Cette même année, la finale de l’Euro a constitué la 
meilleure audience de l’histoire de la TV espagnole. Enfin, en mai 2009, 45 
millions de téléspectateurs ont vu la finale de la Ligue des champions. TF1 a 
diffusé pas moins de 13 matchs de cette compétition avec une moyenne de 
6,7 millions de téléspectateurs pour une part de marché de 27 %. L’étude 
NOTA indique d’ailleurs que dans 50 des 76 pays de leur échantillon, les 
programmes de sport arrivent parmi les 10 meilleures audiences. Nous ne 
sommes tout de même pas très loin des jeux du cirque dans certains        
programmes comme cette mini-série intitulée « El Castigo » diffusée par la 
chaîne espagnole Antena 3, qui selon une dépêche AFP du 4 juin 2009 
« met en scène des adolescents martyrisés par des tortionnaires » et dont 
les taux d’audience sont très importantsd  
De telles tendances avaient déjà été révélées au dernier MIP TV à Cannes 
en avril 2009 avec la présentation de programmes aussi « relevés » que 
« SOS Patata ». Il s’agit d’un programme italien où une brigade de jeunes 
filles est appelée pour accomplir diverses tâches. Rien que de très banal en 
apparence, sauf qu’elles travaillent nuesd  
 
La nécessité d’attirer le public le plus large possible en partant de l’idée 
qu’en période de crise, celui-ci ne doit pas « se prendre la tête » lorsqu’il est 
devant son écran de télévision est aussi liée à une logique de concurrence 
de plus en plus âpre face à l’explosion du nombre de chaînes et de médias 
et à la plus grande difficulté à attirer les annonceurs dans un contexte de   
crise. Cette tendance n’en est pas moins inquiétante même si elle est loin 
d’être tout à fait nouvelle. 
 
E. Fougier 
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